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L'exemple de Florence, ville martyre

(Sous le titre de « La leçon d'une catastrophe »

nous lisons dans la Croix-Rouge suisse, numéro de
janvier 1967, les lignes suivantes, à méditer par tous ceux

qui à un titre militaire ou civil, ont à se préoccuper
des mesures à prendre, à ordonner ou à coordonner
si un jour le malheur s'abattait sur notre pays.)

«Il faut, hélas, la réalité d'une catastrophe comme
celle qui s'est abattue sur l'Italie en novembre dernier

pour que l'individu prenne ou reprenne conscience de

la nécessité de prévoir à temps un dispositif de protection

apte à entrer en fonction sans retard et sans faille
à l'heure du danger.

La protection civile qui en Suisse se développe
lentement mais systématiquement depuis quelques années

est bien, comme on le dit, une « autoprotection »

puisqu'elle vise à nous protéger nous-mêmes, à protéger
notre lieu de travail, notre famille, notre foyer.

Organisée sur quatre échelons, la protection civile
suisse comporte:
— les gardes d'immeubles;
— les organismes locaux de protection avec leurs dif¬

férents services;

— l'entraide régionale;
— le soutien apporté sur le plan national par l'armée

avec ses troupes de protection antiaériennes et du
service territorial.
Il faut avoir vu une ville de 400 000 habitants

comme celle de Florence, privée pendant des jours
d'eau potable, de ravitaillement, de courant électrique,
de gaz, de canalisations, d'un service de voirie
suffisant, pour comprendre qu'il est indispensable de

constituer dans le calme un appareil de protection
civile dont les réserves de personnel et de matériel

permettent d'entrer en action sur le champ, sans
recourir aux improvisations de la dernière heure.

« C'est pire que pendant la guerre » disaient les

Florentins huit jours après que l'Arno eut envahi leur
ville et détruit en quelques heures toute son
infrastructure.

Pires que ceux d'une guerre les effets et les méfaits
d'une catastrophe naturelle? Ce sont des gens qui ont
connu la guerre qui le disent...

Pires peut-être en ceci qu'un pays en guerre se tient
sur sa défensive, est prêt à tout, tandis qu'une
catastrophe naturelle qui s'abat sur un pays en paix, sur
une contrée prospère est tellement inattendue que rien
n'est prévu pour y parer. Si on avait su...

Si on avait su, oui, on aurait prévu! »
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Italie, en novembre 1966, le sauvetage des sinistrés s'organise avec le concours de l'armée, de troupes de l'OTAN, les pompiers.
de la police et de nombreux volontaires. Secours semi-improvisés de la dernière heure qui se sont révélés heureusement efficaces

grâce aux innombrables bonnes volontés.
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